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 Un cœur sur la vitre

Je traçais du bout du doigt un cœur sur la vitre embuée lorsque ma mère a fait irruption dans le salon. Elle s’est plantée à côté de moi en brandissant son portable.

– Ils m’ont appelée, tu te rends compte? Ils m’ont appelée!

Je me suis vite adossée à la fenêtre pour cacher le cœur.

– Qui ça?

– Les gens de l’agence d’intérim! Ils me proposent un contrat de six mois! Oh là là, j’ai hâte de l’annoncer à ton père…


Là, normalement, j’aurais dû hululer de joie mais un fâcheux pressentiment m’en a empêchée.

– Tu commences quand? ai-je demandé, soupçonneuse.

– Dans une semaine, le 2 juillet, à la clinique Sainte-Croix. J’analyserai les prélèvements sanguins des malades. Ce soir, champagne!

Non, pour moi, ce sera un grand verre de jus de groseille sans sucre, merci.

J’ai posé les mains sur mes hanches, j’ai levé le menton et, plus impériale que Cléopâtre, j’ai lâché:

– Le 2 juillet, c’est le premier jour des vacances. Si je comprends bien, je resterai seule tout l’été pendant que papa et toi travaillerez, super!

Elle s’est figée, prise de court.

– Oh, chaton, je suis désolée.

Chaton, tu parles!

À cet instant, j’aurais adoré avoir des chaussures à talons. J’aurais quitté la pièce en les faisant claquer sur le carrelage. Malheureusement, j’étais en tongs.


J’ai filé dans ma chambre et j’ai envoyé valdinguer ma poubelle d’un coup de pied rageur. Restes de viande desséchés et gras de jambon se sont mollement répandus par terre. J’ai failli les piétiner mais j’ai résisté à la tentation. La corvée de nettoyage, sans façon!
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Maman s’est arrêtée sur le seuil, prudente. Un pas de plus et elle risquait l’accident, le gras de jambon ça ne pardonne pas.

– Lalie, ne t’inquiète pas, il est hors de question que tu passes tes journées livrée à toi-même. On va en discuter avec papa et on trouvera une solution, je te le promets.

Je n’ai pas daigné répondre et elle a regagné le salon.

Les vacances à la maison avec ma mère, je les attendais avec impatience. Enfin l’occasion de vivre à notre rythme.


Veiller une bonne partie de la nuit, dormir jusqu’à cinq heures de l’après-midi, nous balader en douce dans les catacombes, puis télé et Wii, bouquins et farniente, au choix et à volonté…

Sans compter que j’aurais largement eu le temps de me consacrer à mon projet secret, celui que j’avais dessiné, en forme de cœur, sur la vitre du salon.

À la place de ce programme de rêve, mes parents allaient envisager une «solution». Rien que d’y penser, j’ai frissonné.

J’ai attrapé mon journal et j’ai noté:

«Vendredi 22 juin, 17 h 30.

Grandes vacances: ça sent le moisi!»
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 Joyeuse tribu


Mon père est rentré à 19 heures. Dix secondes après, il a poussé un cri de joie aussitôt suivi de chuchotements interminables.

Je me suis avancée en chaussettes et sur la pointe des pieds le plus près possible de l’entrée et j’ai entendu:

– Elle… ment… déçue… fini… tête.

Traduction simultanée:

«Elle est tellement déçue qu’elle n’a pas fini de nous faire la tête.»

Bien vu.


– La… ion… idéale… envoyer… tribu… copines.

Et voilà, j’en étais sûre! Ils comptaient m’envoyer au camp Joyeuse Tribu, où d’après eux je retrouverais la plupart de mes copines.

Cette colo, mon père s’efforce de me la vendre depuis trois ans, toujours avec les mêmes arguments:

– Tu seras parmi les nôtres, quasiment en famille! Et puis la plupart de tes amies y vont, non?

Comme je ne réponds jamais, il ajoute avec perfidie:

– Ta mère et moi y sommes allés cinq ans de suite. D’ailleurs, nous nous sommes connus là-bas…

Là, généralement, je reste muette, le regard fixe, alors il conclut:

– Tu ne sais pas ce que tu perds!

Non, et je n’ai absolument aucune envie de le découvrir!

Ils se sont dirigés vers le salon, main dans la main, et j’ai battu en retraite, le moral à hauteur de la moquette.

Joyeuse Tribu!


Ce nom débile me donne la chair de poule. Quant à retrouver mes soi-disant copines, ces faces de lune qui s’habillent en noir et qui sont si fières d’appartenir à notre grande famille, non merci.
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Pas question de me laisser faire, je lutterai jusqu’au bout!

«Vendredi 22 juin, 19 h 20.

Joyeuse Tribu: jamais de la vie!»
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 Notre grande famille


Mon père m’a tendu sa flûte de champagne. Je mourais d’envie d’y tremper mes lèvres, mais je lui ai fait le coup du mépris, j’ai haussé les épaules en regardant ailleurs. Il a dégusté quelques gorgées et, enfin, il s’est lancé.

– Mon petit bouchon, tu es déçue, c’est normal. Cela dit, ta mère cherche du travail depuis des mois, elle ne peut pas négliger une opportunité pareille.

Il a agité le bol de cubes de magret cru sous mon nez, tentative de corruption caractérisée. Je n’ai pas bronché.


– Papi et mamie ont prévu un trekking en Transylvanie, ils ne peuvent pas t’accueillir, a-t-il ajouté. Quant à mes parents, tu sais comme nous qu’ils n’aiment pas qu’on trouble leur quiétude.

Nous nous sommes installés à table et ma mère a apporté mon plat préféré, entrecôte-pommes dauphine. Papa a repris, guilleret:

– Nous avons donc décidé de t’inscrire à Joyeuse Tribu. Cela ne te tente pas, toutefois nous n’avons pas le choix. Tu vas adorer, je te le garantis! Les enfants de tous nos amis s’y retrouvent chaque été, ainsi que pas mal d’élèves de ton collège sans oublier tes cousins, les jumeaux.

J’ai pris le temps de mâcher une délicieuse bouchée de viande. J’ai avalé et j’ai lâché:

– Je n’irai pas.
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L’auteur

Agnès Laroche est née en 1965 à Paris, elle vit aujourd’hui à Angoulême.

Son principal trait de caractère : la distraction, son mari et ses trois enfants peuvent hélas en témoigner chaque jour! Même quand elle est là, elle est ailleurs. Un ailleurs où fourmillent les rêves et les idées grâce auxquels elle invente des histoires pour les enfants, les adolescents ou leurs parents. Elle est l’auteur de nombreuses fictions diffusées à la radio, de romans pour la jeunesse et de récits publiés en presse enfantine. Son plus grand plaisir : faire en sorte que ses livres soient autant de petites maisons dans lesquelles les lecteurs se sentent chez eux, de la première à la dernière page. Vous pouvez la retrouver sur son blog: agneslaroche.blogspot.com
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L’illustratrice

Peggy Caramel est venue au monde entre deux manèges, au milieu d’un parc d’attractions où ses parents étaient forains. De là est né son amour des couleurs, des lumières, des rires et de la foule… Elle a dessiné sur ses joues avec des crayons de maquillage, puis sur les murs, avant de prendre un crayon et du papier pour bâtir des mondes merveilleux très colorés.

Elle considère l’illustration comme un joli moyen d’expression qui permet aux plus timides de transmettre leurs émotions. Chaque jour influence son style. La naissance de sa fille l’inspire et lui donne encore plus envie de raconter de belles histoires. Peggy Caramel vit dans l’Hérault.
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Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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